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ABONNEMENTS. JOURNAL'! HEBDOMADAIRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs tenues seront publiées à ties conditions imiiitu

10 ets. 
. fi cts.Un an, payé d’avanck 

Six mois “
50 ets. 
25 cts.

A I.A PIN DR L’ANNÉE . 75 cts. 
40 cts.h h II

gnuscti.
ALBERT U ER VATS, \Tklk,-iionk : f BUREAU ET ATELIER :

Propriétaire»ot administrateur, j No 43. \ Run M anbraii.

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de non abonnement et 
avoir payé tous leu arrérages.

L'abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie on entier.
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A propos <Vuleoollsmo

Nous lisons dans la Semaine 
licliijicusc, de Montréal :

"Au Congrès do Bfilo, contre l’al­
coolisme, tenu surtout par des pas­
teurs protestants, mais où le Pape 
avait fait intervenir l'évêque ca­
tholique de Saint-Gall, pour mon­
trer que l’Eglise s'unit à toutes les 
forces morales pour le bien du peu­
ple, les scientifiques ont beaucoup 
travaillé à faire prévaloir leurs mé­
thodes.

Les scientifiques pensent géné­
ralement que la science subit, 
comme d’autres ont confiance dans 
la loi.

“Les scientifiques, dit La Gazette, 
hommes de parole et d’enseigne­
ment, ont une confiance superbe 
dans les conférences et les exhor­
tations des instituteurs. Ils croient, 
avec une fermeté, qu’il n’est pas 
trop irrévérencieux d’appeler naïf, 
que, lorsqu’un conférencier aura 
fait voir, en des projections à la 
lumière oxhydrique, l’intérieur de 
l’estomac d’un homme sobre et celui 
d’un alcoolique à des ivrognes, ces 
ivrognes seront par là mémo sur 
le chemin de la guérison.

"C’est bien mal connaître le peu-

res catholiques. Les taxes prove­
nant des protestants seront à la dis­
position du commissaire protestant 
et les taxes des catholiques à la dis­
position des commissaires catholi­
ques.

Un bienfaiteur île la femme ’Etablie, kn 181C Guérison de 1a ConsomptionLorsqu’une femme soutire jour et 
nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un ange do lui ér iconic, 
quel autre nom que celui do Bienfai­
teur pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui 'a guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vio ? C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
do la Sauté de la Femme” et les “Fe­
male Rloslcrs” du Dr Lumière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et lis communautés ro’igieuses.

M. J. E. Livernoi», pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
domaine de Régulateur aujourd'hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es 
time”.

Si vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fema

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

— PAll LE —

VIH a la CREOSOTE HURE DU 0- ED. MORIN.
Trop faible pour marcher Cette manufacture offre en vente un 

grand nombre de Les maladies Pulmonaires sont soulatji'cs promptement 
Et toujours yuirit par l’usage de ce rem I'd e.Sen imiiH avaient abandonné 

tout espoir «le le sauver

Le mal commença par un rhume qui 
s'attacha aux poumons. Il devint 
sujet à des faiblesses cl oblvjé de 
prendre le lit. Il est guéri par les 
Pilules Poses du Dr Williams quand 
tous les autres remèdes avaient été 
impuissants.

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne iuilch0Vftl. 
Hache Paille No 12

pour doux chevaux.

Dr E»l. Morin & Cio., Québec
Messieurs,

à la main ou L'emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE I)E HÊTRE, dans une
bronchite qui me faisait souIVrir et m’épuisait lentement, niais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop vous 
remercier do l’excellence de votre remède.

avec deux chevaux.

Hache Paille No 9 à la main ou avec
un cheval. Votre bien obligée,

Hache Legumes 
Charrues

Dame A. GAGNÉ, St-Lnml>crt.De “L’Impartial”, Tignish, T. P. E.

M. Dominique P. Chiasson, qui res­
te sur le chemin llarpnr, h 2 milles 
environ do la ville de Tignish, I. P. E. 
s'est donné la peine d'attirer person­
nellement l’attention de l’éditeur <le 
“l’impartial” sur les détails do la gué­
rison opérée chez sa bru, Mme A. D. 
Chiasson, par l’usage des Pilules Ro­
ses du Dr Williams. Le cas est remar­
quable et nous ne saurions mieux 
faire que de laisser M. Cniusson en 
faire lui même le récit : “La femme 
do mon (ils,” dit-il, “a été malade du 
rant les sept dernières années, mais 
avant cette époque elle était forte et 
vaillante. 11 y a justement sept ans, 
elle contracta un rhume, qui s’attaqua 
aux poumons, et dopais cette époque 
à venir jusqu’au commencement do 
l'été dernier sa santé a été faible et 
parfois nous avons désespéré do lui 
sauver la vie. Elle n'était pas femme 
à se décourager facilement, et parfois 
nous avons désespéré de lui sauver la 
vie. Elle n’était pas femme à so dé- 
cou rager facile ment, et parfois pendant 
qu’elle vaquait aux soins du ménage 
elle so sentait prise d’attaques do fai­
blesse telles qu’elle était obligée de 
garder lo lit pondant dos semaines 
ayant à peine sa connaissance. Plus 
d’une f is nous l’avons crue mourants. 
Elle éprouvait une sensation conti­
nuelle d’engourdissement dans les 
membres et des douleurs très fortes 
dans la poitrine, douleurs qui no dis­
paraissaient que lorsqu’elle so tenait 
courbée. Do plus elle toussait la nuit 
d’uno toux sèche qui no lui laissait 
quos quelques rares moments de repos. 
Vers la fiu de 1894, nous avions aban­
donné tout espoir de guérison et nos voi­
sins partageaient notre avis. Elle était 
d’uno maigreur do squelette et pouvait 
à peine manger. Elle était devenue 
à ce point faible qu’elle uo pouvait tra­
verser sans appui la largeur de la 
chambre à coucher Nous avions 
beaucoup entendu parler des Pilules 
Roses du Dr Williams et, à cette pé­
riode de la maladie, après que tout 
eût été essayé sans succès, je décidai 
quo nous en ferions l’essai, et j’on 
achetai six boîtes. Après en avoir 
fait usage pendant à pou près trois 
semaines, elle se sentit assez bien 
pour pouvoir traverser sa chambre à 
coucher sans l’aide do personne et à 
partir de ce moment sa santé s’amé­
liora de jour en jour.

Elle continua à prendre les Pilules 
Roses pondant quatre mois environ et 
lo résultat est qu’anjourd'hui elle est 
forte et vigoureuse, elle se rend sans 
peine à l’église, une distance do doux 
milles. Elle même et ses amis no ta­
rissent pua u’éloges sur le compte des 
Pilules Roses du Dr Williams.

L’expérience des années a établi 
qu’il n’y a positivement pas une mala­
die due à la corruption du sang ou au 
délabrement du système nerveux qui 
puisse résister aux Pilules Roses du 
Dr Williams, et ceux qui soutirent de 
ces maladies s’épargneraient beaucoup 
de temps et d’argent on on faisant 
promptement usage. Exigez toujours 
les vraies Pilules Roses et. ne vous 
laissez pas persuader do prendre un 
autre remède qu'un pharmacien sans 
scrupules, dans lo but de faire un pro­
fit plus grand, vous représentera com­
me étant “tout aussi bon." Los Pilules 
Roses du Dr Williams guérissent 
quand les autres remèdes sont impuis­
sants.

Le Vin à la Créosote de Hêtre
DU l)li KD. MURIN

Soulage, cl yiu'vit les toux, les bronchites, les phtisies, la yrippc et 
très maladies des voies pulmonaires et respiratoires.

en acier et en fonte.
9mai la.

<171-

L l MAGNAN,le Plasters" dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 

25f.’941a
Du En. Moins & G'ie,Dit En Morin & Cie,MANUFACTURIER I)K

ville, R. I. Biscuits et sucreries Pharmaciens, Québec, 
Messieurs. — Votre Vin à la

Pharmaciens, Québec. 
Messieurs.—Ayant employé vo- 

Créosotc de Hêtre est le meilleur tre Vin à la Créosote de Hêtre pour 
remède que jo connaisse pour les une bronchite sérieuse, il m’a guéri 
toux violentes et les rhumes négli- promptement et radicalement. Jo 
gés. Je m’en suis servi ut l’ai trou-; no saurais trop le recommander, 
vé ce qu’il promettait. Remi Goiiiek,

Gustave Lemieux, Dentiste, | 272 rue St-Denis,
187 rue St-Denis, Montréal.

Avis Publie
Est par le présent donné qu’appli- 

cation sera faite à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, pour 
un acte incorporant “La Compagnie 
de chemin de fer de Saint Gabriel de 
Brandon à Ste-Emélie de l’Energie.”

L’objet de la Compagnie est la 
construction et l’exploitation d’une 
ligne de chemin de fer électrique ou à 
la vapeur, et d’une ligue de télégra­
phe entre Saint Gabriel de Brandon, 
dans le comté de Bcrtliicr et S linte- 
Emélie do l’Energie, dans le co nté de 
Joliette, avec droit do construire un 
embranchement entre la ligne princi­
pale et Saint Jean de Al allia.

Bkauroi.kii., CaoquüT & Girard. 
10 net. 4f-

DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
pie.” JOLIETTE, P. Q.

Eu effet, la passion ne se combat 
la volonté fortifiée et chan- M. L. Z,. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet do biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchun 
dise.

que par
géo par la religion. On n’empêche 

en attachant les gens, Montréal.point lo vice 
en multipliant les garde-chiourme.

Sans répudier les conférences pé­
dagogiques contre l’ivrognerie, déjà 
inventées à Sparte, où l’on montrait 

enfants de hideux ivrognes 
pour les convertir, il faut autre 
chose.”

son,

ses

La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette

Il est devenu richeM. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do lu

Disait dernièrement un individu a 
un de ses amis parlant d’an riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t-il, il a 
une nombreuse famille composée do 
sept lilies qui dit-on n'enrichissent pas 

père. Alors reprit son ami, com­
ment cola so fait-il ? Ah ! c’est qu’il 
les a tou- coiffées et habillées chez 
Madame Piché, qui vend si bon 
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cette maison, que com­
me ami je te recommande fortement.

Nous pouvons acheter là, coiffures, 
robes, gants,corsets dans les meilleures 
lignes, tel quo lo E. T., l’Elégaut.

Toutes personnes qui achètera p< 
lo montant de $3.CO a droit à 
cbappo de cou, voile ou broche à che-

aux

Nos cultivateurs seront enchantés 
d'apprendre quo l’ancien moulin à car 
der do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

Cost sous la direction do M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d'étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs do moutons 
on les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson so liâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des llanellcs et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Los départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
lo passé, carder et filer la laine on fou­
ler les étoffes sur commande.

MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac on fouille.

M. Magnan aura toujours un mains, 
lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
ifc Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et lo meilleur offert sur le 
marché canadien. Los.inoillcuis 
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse on a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Essayoz-le.

Los combinaisons et cca sociétés di­
tes do confiance sont impopulaires. 
Mais il y a une sorte de confiance 
contre laquelle personne n’a rien à 
dire. C'est la confiance du public pour 
Hood’s Sarsaparilla parce qu'il sait 
quo Hood's Guérit.

Hood’s Pills sont purement végéta-

un
1UXHI1U iriIOCIlKLAG 1

AVIS est par lo présent donné qu’à 
partir du 1er octobre 1895, le taux de 
l’intérêt alloué sur dépôts d’épargne 
est réduit à trois et demi pour cent

niar-

cer-

(31).les.
l‘»r ordre du bureau de direction, 

N. J. A. PllENDEHGAST,
Gérant Général.

1er Jan. 95 la
Choses et Autres 10 oct. lf. >urLA uno

MOULURES ET ENCADREMENTOn estime qu’il se célèbre jour­
nellement 3,000 mariages dans tous 
les pays.

Sur ce nombre, combien y en a- 
t-il de contents, la lune de mie i 
passée ?

Société nationale de Sculpture veux.
Mille remerciements d’avance à 

visiteurs.
22r.or.la

nosLa librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gervais, a toujours en 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et do toutes qualités.

Incorporée par lettres patentes,

Le 18 Juin 1895. Damk G. Piciié, modiste.

Fonds capital : 350,000.*

En Suisse, sur uno population de 
3,000,000 d’habitants, on compte 
en moyenne 050 suicides par au.

En France, d'après la loi du 2 
novembre 1892, l’admission au tra­
vail est interdite avant l’Age auquel 
se terminent les obligations scolai­
res, soit 13 ans révolus en général 
et do 12 à 13 ans pour les enfants 
munis de certificat d’études primai- 

pour être admis au travail 
dans ce dernier cas, les enfants doi­
vent produire, on outre, un certifi­
cat médical d’aptitude physique.

Il paraît certain que la difficulté 
scolaire de Bathurst, Nouveau- 
Brunswick, qui passionnait l’opi­
nion publique dans les provinces 
maritimes depuis quelques années, 
vient d’être réglée à l’amiable. Tou­
tes les parties intéressées ont ac­
cepté un compromis, à la faveur 
duquel la question est définitive­
ment close.

D'après les termes de cet arran­
gement, les catholiques auront deux 
commissaires et le protestants un. 
Le département supérieur de la 
grande école sera sous le contrôle 
des trois commissaires, les départe­
ments inférieurs sous celui du com­
missaire protestant, et les écoles du 
convent sous celui de* oommissai-

4iiâmuux «le race Ayralilreit 
ven «Ire.

M. Pierre Goulu, do Si Félix do 
VnluiH, posivdo sur sa ferme, plusieurs 
animaux de race do toutes sortes 
régistrés, qu’il offre en vente à des 
conditions acceptables ; il y a entre 
autres animaux, des loons et beaux 

nyrehire onrégietrés ; des 
vaches à lait, des taures et des 
de l’année tous enrégistrés ; des bêtes 
à corne de race canadienne do 
âge, enregistrées, ainsi que des 
tons do tout âge aussi enrégistrés.

En venant visiter sa ferme, les 
tours do beaux et bons animaux de 
l’espèce bovine, pourront avoir le 
choix sur son magnifique troupeau, et 
trouveront qu'ils peuvent s’en procu­
rer à dos prix modérés.

M. Goulu croit que son élovngo mé­
rite d ctro encouragé et so propose 
bien do continuer la même ligne à

2G sep. jno.

.Moulure il orée,
unie, grnvée, 2mai lan

Lo but de la Société ost do déve­
lopper et d’encourager les arts.

Le porteur d’un do ces billets de 
10 cts. est admis à concourir dans 
la distribution autorisée par la loi, 
des objets d’art, quo la société fera 
à différentes dates.

Tirage : Tous les mercredis.
Distribution dus Prix

l»«»lie, oxlilôe.

VIN STE-EMELIE !Moulure ••ose,
Moulure noire,

de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l'encadra- 
mout à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la
Librairie du Sacré-Cœur,

JO METTE.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J.S AYBRAM,

en-

taureaux
JOLIETTE, P. Q.

Go vin produit une grande quantité 
do sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Cliauipoux, 

G. Cbampoux, G. Lafortonn, Camille 
Barrette, Joseph Boy, Joliette.

veau x

1 Prix de la valeur do 31.500 §1.500 
1 "
8 "

10 “

40 "
100"

300“

tout
mou400 400

25 200
10 100

res :

ama-
5 200

CHIRURGIE DENTURE 2 200
1 300

Prix approximatifs Dr A. MAGNANTraitement spécial, médical ou chi­
rurgical, des maladies des dents et de 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., sans douleur 
ainsi que l’extraction des dents. 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, dn chlorure d’éthyle, 
etc., et confection des dentiers par­
tiels ou complets, à la satisfaction du 
public.

100 Prix do la valeur do §1.00 3100
100 “

399 “
999 »

100 100
100 999
100 999

B. K. RE» G,
RUE MANSEAU,

l’avenir.Ancienne résidence do G. A. Cham­
pagne, Avocat,§5.098

Billets à vendre à ce bureau.
JOLIETTE. «i »Toutes 1rs commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d’un timbre de 
3 centins.

l'our lubin>|f «1 l .iuîilv. lu 
S«uuhuiii, Iv C'hlri' « t I, s 
(ivlt'imle Fnilut. IVi»e-<le on h.uvdn idisrô f 
«urlcfou. «touillant lu uapncUé «lu liouilllr: *
d«* petit* IkiksIiisdunlninrhuiiKinlili-s (liée . /..
avvcil«n «Iphone), al**'* A umnler pour 
lo nvllovaKi* «•! lu n-mlsur ; ut 
un n'gufntvurnutflmntWiue par­
tait, IxiomûlIorntloiiMdii ^
Cliuuipion wml utUMi 
Brandi* mu r un lui*- „
Min A tioullltr.quutvJMfaMig 
durnlur a mur l'an-NSaSE 
donne Mélhodo 
avec un chaui 
accroché A 
perche de clôture.
THE G. H. GRIMM MFG. CO.,

* et Kim# •«., NOKTHUL, «4—fc-c.

26 juillet la
Consultations.—Do 9 à 12 lira A. 

M., do 2 à 5 lira P. M. et do 7 à 8 hre 
20 juin 95, 1 a.

— -Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant de tabac do Joliette, a 
l'honneur d’informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d'acheter le tabac canadien on fouille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais do 
J ustiee.

P. M.Magdelger Mercier Hôtel Jaeqae*-C*rller.
GHEHUKtilEX - DENTISTE

Rue St-Charles Borromco 
(En face de C. Barrette, marchand- 

épicier.)

Situé daui l’endroit lo plus central. Ren­
dez-vous de tous les hommes d'affaires. Hôtel 
de première classe sous tous les rapports. 
$1,60 par jour. Thomas B Shallows, proprié­
taire, 26 Place Jacques-Cartier, Montréal.

22 aoÛtSm
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JOLIETTE.18 BOV. 1».
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 17 OCTOBRE 1895.

Nl-Jeim «le NniIiuNouvelle* polIK«iiich

Il eat fortement question dans 
les cercles politiques et profession­
nels qu'avant peu la nomination 
tant désirée d'un -juge de la Cour 
Supérieure à Montréal sera faite et 
quoie nouviau juge désigné est 
l'IIon. J. J. C'urren, solliciteur- 
général.

Il ne manque pas parmi les mem­
bres du barreau de Montréal, tant 
parmi les avocats anglais ou irlan­
dais que parmi les avocats cana­
diens-français, de jurisconsultes et 
d'avocats pratiquants, parfaitement 
aptes à remplir les fonctions d’un 
juge de la Cour Supérieure, pour la 
cité et le district de Montréal, et 
véritablement dans ce cas-ci comme 
dans bien d’autres, le gouvernement 
n’aurait que l’embarras du choix. 
L’élément français - catholique ré­
clame un des siens, d’abord au nom 
des raisons ordinaires de la compé­
tence, de l'aptitude et de l’intégrité, 
ensuite au nom de la majorité de 
la population canadien ne- I ran çaiso 
que renferme le grand district judi­
cieux de Montréal.

L’élément anglais invoque la 
raison que dans la plupart dos cau­
ses présentées et soumises devant 
les cours de Montréal, les parties 
litigantes et intéressées sont de 
nationalité anglaise.

11 y a cependant des exceptions 
à faire dans lus deux camps.

Les justiciables ont intérêt à ob­
tenir la nomination d’une personne 
tout-à-fait recommandable, le bar­
reau la verrait naturellement d'un 
o il favorable et le gouvernement 
ne peut faire autrement que de te­
nir compte des demandes légi­
times îles uns comme dus re­
présentations bien fondées des au­
tres. La bonne administration do 
la justice dans le pays doit être son 
guide et son seul objectif.

L’ETOILE DO NORD Apprenez, naïf acheteur, que ce 
magnifique couvre-chef a une his­
toire. Votre front n’est pas le pre­
mier qu’il a recouvert. Que de con­
fidence s il ferait s’il pouvait parler, 
lui qui a connu les intimités cons­
tantes d’une intelligente sœur ; lui 
qui, pendant longtemps a coiffé la 
tête d’un savant ou d’un ignorant 
ou d’un artiste ou d’un amoureux 
ou....d’un chroniqueur !

La fabrication du chapeau de­
mande la môme adresse et la même 
adresse que celle de la poupée.

Avez-vous vu les poupées d’au­
trefois ? Elles avaient l’air effarou­
ché, les joues ballonnées et enlumi­
nés d’un rouge écarlate rappelant 
les traces que laisse une tartine de 
raisiné mangée sans soin.

Aujourd’hui la poupée a des yeux 
vivants, une bouche rose, la figure 
d’une fraîcheur exquise, encadrée 
par une chevelure soyeuse, et des 
membres souples qui se prêtent à 
toutes les poses enfantines.

Elle a tous les charmes extérieurs 
du premier âge sans eu avoir les 
désagréments ; elle ne crie pas, 
n’est jamais malade et ne met point 
les doigts dans son nez.

La poupée a une vogue immense. 
L’Amérique et l’Afrique en reçoi­
vent de véritables cargaisons et, par 
une délicate attention pour ce der­
nier pays, les fabricants mettent au 
jours des poupées nègres qui sont à 
croquer. J'ai dit plus haut que la 
poupée no criait pas ; c’est vrai, 
mais elle parle.

Un habile opérateur l’ouvre en 
deux, installe dans sa poitrine vide 
une véritable paire de poumons, un 
petit chef-d'œuvre de mécanique, 
auxquels se rattachent deux cor­
dons passant au dehors par doux 
ouvertures ménagées dans le côté. 
On rajuste hermétiquement les 
deux moitiés du corps et, suivant 
que vous tirez le cordon bleu ou le 
cordon blanc, le bébé dit papa ou 
maman.

On annonce même que l’an pro­
chain non seulement ces poupées 
parleront, mais encore elles chan­
teront de leur voix lluotte des ron­
des et des romances.

C’est une surprise que l’on nous 
prépare, paraît-il.

Nous verrons !

Vol «1e grimd chemin

Une nuit de la semaine dernière, 
des voleurs ont pénétré dans le 
presbytère de M. le chanoine N. 
Caron, à Maskinongé, eu brisant 
une vitre. Ils ont fait main basse 
sur le peu de monnaie qu’ils ont pu 
trouver, trois ou quatre piastres, eu 
ouvrant tous les tiroirs du bureau 
éparpillant tous les papiers. So 
dirigeant ensuite vers l’écurie, ils 
ont enlevé le cheval do M. Ad. 
Wolfe qui s’y trouvait, ainsi qu’un 
harnais tout neuf. Ils ont proba­
blement été dérangés à ce moment, 
car ilu ont dû laisser la voiture de 
M. Wolfe. Mais rendus chez M. 
Jos Ferron, ils ont aperçu une voi­
ture qui était là eu réparation, ils 
ont attelé le cheval à la voiture, et 
fouette cocher ! Le cheval de M. 
Wolfe a été retrouvé à St-Barthélé- 
my, où les voleurs l’avaient aban­
donné pour monter à bord du train 
qui part à 5 h a. m., mais les 
voleurs filent encore.
A In Cour «l’An*Inch, Monlréal.

S ENTKNCES PRONONCÉES.

Une grande retraite s’est termi­
née dans cette paroisse la semaine 
dernière. Elle a duré neuf jours, 
depuis le 2U septembre jusqu’au 7 
du courant. Prêehée avec le plus 
grand succès par les Itévds Pères 
Oblats, Bozois et Guertiu, tous les 
paroissiens y ont pris part, et les 
exercices en ont été suivis avec une 
régularité exemplaire.

Comme souvenir de retraite, dans 
l’église, a été installée dimanche G 
octobre, la grande lampe du sanc­
tuaire, d’une valeur de cent pias­
tres, importée directement d’Europe 
par un ouvrier Italien du nom de 
Crispino Henni, diplômé pour tout 
ouvrage de dorure et d’argenterie. 
Pour eu effectuer le paiement, les 
dames du Ste-Aune ont souscrit et 
déposé, à même le trésor de leur 
congrégation, la somme de trente 
cinq piastres, lu reste a été fourni 
par la paroisse et la fabrique.

Pour monument commémoratif 
de la retraite, eu dehors de l’église, 
une croix de cèdre, recouverte en 
fer-blanc, et d’une hauteur de 3;1 
pieds, a été érigée sur le sommet de 
la montagne connue jusqu’ici sous 
le nom de "Pain de sucre”. Bans 
l’après-midi du 7 octobre susdit, à 
2 heures, un millier de personnes 
étaient déjà rendues sur le plateau 
qui devait recevoir la croix. Un 
chemin frayé à la hâte permettait 
d’en faire l'ascension sans trop de 
difficulté. Les quelques défriche­
ments que l’on avait faits pour la 
circonstance donnaient le plus beau 
panorama possible. Le grand Lac 
Noir avec ses pointes charmantes 
et ses baies profondes, le Lac Vert 
aux contours si réguliers et si unis, 
le rang droit et double de Ste-Julie 
qui ressemble à la rue d'une grande 
ville, les concessions si proprement 
défrichées et si bien entretenues de 
St-Joseph et de Ste-Eugénie, le 
cercle éloigné des montagnes qui 
bordent l’horizon vers le Nord et 
vers l’Est, tout cela vu d’une hau­
te,ur de trois cents pieds était vrai­
ment magnifique.

Lu liévd Père Bozois donna l’ins­
truction, M. le curé Provost chanta 
la bénédiction, tous firent ensuite 
l’adoration, puis la croix ornée des 
insignes de la passion fut élevée 
graduellement et majestueusement 
dans les airs, au chant solennel du 
"magnificat” et de quelques autres 
cantiques de circonstance. On la 
consolida fortement dans la cavité 
creusée pour la recevoir, puis le 
Kévd Père Guertin proposa que la 
montagne étant justement située à 
l'entrée du rang do St-Joseph, por­
tait désormais le nom de “Mont St- 
Joseph” ; ce qui, comme ou se 
l’imagine bien, fut accepté 
plaisir et parfaite unanimité.

U’est le désir général de faire de 
ce lieu, un lieu de pèlerinage à la 
Sainte Croix, et nul doute que dans 
un avenir très prochain, tout ne soit 
arrangé et disposé à cette lin.
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Byron c ran deli.
Pourquoi émigrer ? Toronto .Junction, Ont.

Douleurs de Rhumatisme
Devait se servir de Béquilles

Nous noua attristons chaque fois 
que nous apprenons que l'une de 
nos familles canadiennes quitte et 
déserte le sol natal pour les Etats- 
Unis. <”est donc avec la plus vive 
douleur que nous avons vu, pen­
dant ces dernières semaines, des fa­
milles do notre comté s'embarquer 
par dizaines et par vingtaines pour 
aller travailler, la très grande pallie 
d’entre-elles, dans les usines et les 
manufactures. Le fait est tout-à- 
fait déplorable, mais il est incontes­
table.

Hood's Sarsaparilla Soulage
Le ti'molfjnnKo suivant vient do M. Ilyron 

Craudell, Men connu à Toronto Junction, conmio 
Ingénieur A l'aqueduc.

" Toronto J unction, Ont., 7 lévrier ISM.
" C. I, Hood & Cle, Lowell, Mass.

" Messieurs :-En juillet dernier. J’eus une atta­
que de rhumatisme des plus terrible. Des méde­
cins du la ville me traitèrent mais leurs remèdes 
ne me donnèrent aucun soulagement. On me 
conseilla du faire l'essai do Hood's Sarsa­
parilla et Je suivis ce conseil. J'al beaucoup de

HOOD’S
SarsaparillaL’émigration,—on a dit plusieurs 

fois—provient de causes multiples 
qu’il serait long d'énumérer et qu'il 
serait presque impossible d’enrayer 
pour la plupait. Les canadiens ont 
le goût de l'a venture et des voya­
ges ; les canadiens d'aujourd'hui 
surtout sont adonnés au luxe et se 
dégoûtent de la vie paisible des 
champs pour la bruyante existence 
des grands centres ; dims bien des fa­
milles ce n’est plus le père qui gou­
verne et qui commande, ce sont les 
jeunes gens,—les garçons pour leur 
indépendance, les lilies pour la toi­
lette et le plaisir ; alors pour peu 
que la récolte ait manqué ou que la 
saison soit autrement mauvaise : 
Vite ! allons aux Etats-Unis, disent 
en chœur les plus grands des en­
fants. Il.iiis les 8 jours, l’encan du 
ménage et du stock su fait à vil 
prix, et bientôt il y aura une bonne 
famille de moins parmi nous, et 8 
à 10 malheureux canadiens su cher­
cheront un tenement dans les rues 
du Lowell, de Holyoke, de Woon­
socket, ou du Providence. C’est 
l'histoire do tous les jours.

Il y en a qui réussissent tempo­
rairement ; c’est le petit nombre ; 
mais combien le regrettent et le re­
gretteront toujours. Ils ont lâché 
la proie pour l'ombre ; le mirage a 
été décevant ; le billet de la loterie 
n’a pas été lion. Ce qu'il y a ce­
pendant de plus décourageant | our 
l’avenir, c’est que le triste exemple 
des émigrés malheureux ne servira 
guère il coirigur ceux qui seraient 
tentés de les imiter ; c'est une gran­
de leçon de perdue !

Le juge Wurtele présidait, lundi, 
la séance de la cour d’assises. Les 
dix individus accusés d'incendie 
criminel, moine deux, Edwin Ri­
chardson et Ad. Sasseville, qui ont 
fait défaut, ont, après avoir enten­
du la lecture des nombreuses 
sations portées contre eux, protesté 
de leur innocence. Ce sont John 
Reiser, Henry Castle, Isaac Davis, 
Wm Thomas, Isidore Boileau, Geor­
ge Payeur, Lewis Lowenthal et 
Ls Napoléon Dagenais. Ils étaient 
représentés par MM. Groenshvdds, 
Craukshaw et Maréchal, qui ont de­
mandé un procès séparé pour cha­
cun de leurs clients.
. Le juge a ensuite prononcé les 

sentences contre les prisonniers re­
connus coupables récemment.

Joseph Champagne, accusé, selon 
le langage de la cour, d'avoir “brisé 
une place d’affaires” dans l’inten­
tion de voler—c’est-à-dire de tenta­
tive de vol avec effraction,— 
conté qu’il était ivre au moment du 
crime et n’a été condamné qu’à 4 
mois de prison.

Alphonse Homier, Joseph Label- 
le, John Lewis, Joseph Richard, qui 
se sont évadés de la prison de 
Montréal, dernièrement, passeront 2 
ans au pénitencier quand ils auront 
purgé leur condamnation en prison. 
Cependant le juge leur a promis 
que si, d’ici à 3 mois, leur conduite 
est excellente, leur peine sera ré­
duite.

GUERIT
plaisir A dire quo deux bouteilles m’ont causé, 
un soulagement visible. Ayant continué à pren­
dre régulièrement do ce remède,

Je suis maintenant guéri
pendant ma maladie Je lus souvent obligé de me 
servir de béquilles, .le no puis trop hautement 
recommander Hood's Sarsaparilla." IlYiio.v 

. Hood's Sarsaparilla $1 la bouteille. accu-VHANOKl.l.

Hood’s Pills son» la meilleure medicine 
cathartique du famille et pour le foie. 2G conta.

CHRONIQUE
Nos chapeaux !
lia sont riches eu aperçus pitto­

resques.
Que de formes fantaisistes ou sait 

leur donner !
La mode des chapeaux !
Comblons ici, comme eût dit 

Molière, une lacune d’Aristote.
Aristote n'en a pas parlé sans 

doute, puisque les couvre-chefs 
n’étaient pas de son siècle, nous de­
vons lui pardonner cette omission.

I.o chapeau était inconnu des 
Romains et des Grecs.

C’est donc au XIXe siècle si ri­
che en découvertes de toutes sortes 
que, revient l’honneur d’avoir in­
venté le "tuyau de poêle” moderne.

Entrons, si vous voulez, dans 
cette édifice de la rue X. New-York. 
Là, des hommes graves discutent 
d’intérêts supérieurs.

Délégués par le syndicat des cha­
peliers, ils décident de l’enveloppe 
qui s’imposera à nos têtes à la pro­
chaine saison.

Il n’y a rien de nouveau sous lo 
soleil.... et sur les crânes : Ça doit 
être là une pensée mélancolique du 
roi Salomon !

Commentons cette pensée.
1*1 us heureux pour cette loi scien­

tifique que pour tant d’autres, vous 
pouvez vous la prouver à vous- 
même.

Gardez cinq ans votre chapeau et, 
soyez en sûr, il sera de mode la 
cinquième année, 
le tromblon fantaisiste ou le tuyau 
allongé.

O stérilité de l’imagination hu­
maine ! Pauvreté des terrestres 
conceptions !

Prenez une forme en Lois. Re­
couvrez là d’une toile adhérente. 
Passez y maintenant au pinceau 
une couche épaisse de gomme laque ; 
par dessus, eu application régulière, 
une mousseline légère bien tendue ; 
puis une deuxième couche vernis­
sée. Passez lo tout à l’étuve et 
vous avez la "galette” du chapelier.

Maintenant habillons notre car­
casse. Voyez-vous cotte luisante 
étoile : c’est la peluche noire dont 
on va revêtir votre futur couvre- 
chef. Une mère n’habille pas son 
enfant avec do plus tendres pré­
cautions. Il faut faire adhérer stric­
tement l’étoffe luisante ; c’est l’é­
ponge qui imbibe, c’est le fer chaud 
qui ramollit, c’est le “tire-bord” qui 
dirige, oeuvre maîtresse et d-licate ; 
à l’ajustage de la peluche l’artiste 
se reconnaît. Le chapeau passe au 
four.

I)c retour

Noua apprenons avec plaisir le 
retour des RK. 1*P. C. Fournier, de 
l’Obédience de Chicago et C. I)u- 
charrae, supérieur de l’Obédience 
du Canada, et du F. Gendreau, C. 
S. V. arrivés à Montréal, le lundi 
li octobre.

Ces trois religieux ont fait la 
traversée en 11 jours à bord du 
steamer Mumjolian. Ils ont assisté 
au Chapitre de la communauté des 
(’lors St-Viateur qui a été tenu der­
nièrement à Oullins, près do Lyon, 
Franco.

a ra-

EltNEST DÉLIOSE.

AUTOUR DU MONDE
La ville do Paris a souscrit 20,- 

000,000 de francs au fonds de l’ex­
position universelle do 1900. On 
dit que le coût total de cette ex­
position sera do 100,000,000 de 
francs.

EiM APPEL

L’Honorable Angers avait pour­
suivi l'Electeur, pour libelle ; il 
avait obtenu devant la Cour Supé­
rieure une condamnation do §5000,- 
00 de dommages ; mais la Cour de 
Révision a réduit ces dommages à 
§2000,00.

L’Honorable Angers vient d’en 
appeler do ce dernier jugement et 
d'adopter les mesures voulues en 
pareil cas.

William Lalonde, un faussaire, a 
été condamné à 3 ans do pénitencier.

Frank Libelle et sa femme, ac­
cusés do vol, devront faire, le pre­
mier, 3 ans de pénitencier, la se­
conde, 20 mois do prison.

Samedi soir, Brunet, accusé do 
faux, avait été déclaré 
ble et libéré.

Après que les sentences eurent 
été prononcées, on ajourna la séati- 
c - à mardi.

La ville d’Ottawa entre dans une 
ère de prospérité. La population a 
monté, cette année, à 49,500, ce 
qui porte le montant des taxes à 
$400,000.

avec

Au Mil | Vl «IVN l'i'Ol VH «lu 
illiiullolm.

Au cours d’un sermon prononcé 
dimanche, à l'église de l’hutunciiléc 
Conception, au Manitoba, par le 11. 
V. Burke, de Vile du l'rinco- 
Kdouurd, l’éminent prédicateur a 
dit qu’il était heureux de déclarer 
que lus catholiques, l.ï comme ail­
leurs, étaient tous d’accord en fa­
vour d’un enseignement efficace ; 
que jamais les catholiques du Ma 
nitoba, pas plus que feu Monsei­
gneur Taché auparavant, ne s’oppo­
seraient à un enseignement efficace 
et à lino inspection convenable ; 
ce qu’ils désiri ut en matière 
<1 éducation, co n’est pas l'égalité ni 
l'infériorité, c’est la supériorité.

“L’église catholique a été entête; 
non en arrière.

“Manitoba devrait se refuser à 
continuer ici une lutte fratricide et 
à l’infliger aux autres provinces du 
Canada." Le prédicateur termina 
disant qu’il espérait que cette ques­
tion serait réglée immédiatement 
d'une manière amicale et que tout 
lo monde allait travailler do con­
cert pour la paix et l'unité cana­
dienne.

Ce sermon parait avoir produit 
une profonde impression.

.Moire nouveau vicaire

Nous souhaitons la bienvenue la 
plus cordiale au lxévd M. ,1. Mélo­
die, notre nouveau vicaire qui 
arrivé en cette ville hier 
commencer l’exercice de son minis­
tère dans cette paroisse.

L’eau du il uve Mississipi est 
plus basse qu’elle a jamais été de 
la mémoire des plus anciens habi­
tants de cette partie de l’Ouest 
Américain ; la navigation est arrê­
tée, et il y a si peu d’espoir de la 
voir reprendre cette automne que 
les compagnies de navigation ont 
congédié leur équipage et vont 
prendre leur quartier d'hiver.

•
# *

Aux dernières nouvelles, il pa­
raissait être compris que le Parle 
ment fédéral ne sera pas convoqué 
avant le 2 janvier prochain, suivant 
ce qui avait été convenu et déclaré 
au cours de la dernière session. 
Alors le délai accordé à la législa­
ture du Manitoba sera expiré pour 
donner une réponse définitive aux 
communications à lui adressées par
les autorités fédérales.

*
SS

Aux Etats-Unis,depuis que l’élec­
tricité est utilisée comme pouvoir 
moteur, on s’est dispensé des ser­
vices de 275,000 chevaux. Ces ani­
maux consommeraient 45,000,000 
do minots de blé d’inde par année, 
représentant le chargement de 62,- 
500 voitures de chemin de fer. 
C’est une perte énorme pour les 
cultivateurs et les compagnies de 
chemins de fer.

non coupa-

Sl-l*iml «le l«»IAel(e.

Mardi,le 14 octobre, ont eu lieu à 
St-Paul do Juliette, lus funérailles 
de Mme Stanislas Beaudoin, née 
Adélina Lacombe, à l’Age de 71 ans, 
après une maladie de 3 ans souffer­
te avtc la plus parfaite résignation.

Les funérailles out été célébrées 
par le ltévd M. Dupond, curé do la 
paroisse, au milieu d’un grand 
cours de parents et d’amis.

que ce soitline future rellgieune

Nous apprenons que Mademoi­
selle Laura Cliaput, fille de M. 
Landry Cliaput, bourgeois de cette 
ville, vient do se décider à renoncer 
au monde, pour entrer comme 
vice au couvent du Bon Pasteur, à 
Montréal.

Nul doute que lo généreux sa­
crifice que fait Mademoiselle Cha- 
put des joies do sa famille et de 
avenir dans lo monde lui 
compté au centuple par lo Divin 
Pasteur.

MO.Vi ST-LOUIS

UN ÉLÈVE TOMME n’UN

ON LE RELEVE MORT
ESCALIER

Un accident fatal cat. . . venu sa­
medi dernier, jeter la consternation 
dans une des plus estimables famil­
les de Montréal, et dans un des col­
lèges les plus en renom, le Mont 
St-Louis. M. Léopold, fils de M. 
St-Aruaud, ayant été autorisé à des­
cendre du dortoir avant les autres 
élèves, voulut glisser sur la rampe 
de l’escalier, mais il perdit l’équili­
bre, et tomba d’une hauteur do 
trente à quarante pieds. L’aumônier 
et le médecin furent mandés im­
médiatement, mais au bout d’un 
quart d heure à peine, le pauvre 
enfant avait cessé de vivre.

La famille de M. St-Arnaud est 
dans un deuil profond.

no-

cou­

su u 
sera STK-KL1ZA ItETII

Le 10 du courant, est décédée 
Mme llormisdas Morel, née Elise 
Bonin, à l’âge de 48 nus et C mois.

La défunte souffrait depuis plu­
sieurs années d’une tumeur

llMiique Un roupie.

I-R Banque du l'cuplo va rouvrir 
ses portes prochainement ; des ar­
rangements ont été conclus entre 
les créanciers et les déposants d’une 
part, et les directeurs et les action­
naires d'autre part, lesquels 
gemeuts permettent à la Banque de 
reprendre ses opérations et d’empê­
cher la consommation complète d’un 
désastre qui aurait eu des consé­
quences fatales et multiples.

Nous nous réjouissons des résul­
tats obtenus par les diverses 
missions chargées dus négociations 
iX faire.

pour
laquelle elle avait ou recours, en 
vain, aux médecins les plus habiles ; 
mais hélas ! ses jours étaient comp­
tés. Munie souvent du pain des 
g s, en femme chrétienne et rési­
gnée, elle avait renoncé aux joies 
de ce monde pour ne penser qu’à 
son éternité. A scs derniers mo­
ments, elle répétait souvent : “O 
mou Dieu ! Que votre volonté soit 
faite.”

un

au-
arran-

Cu dtmutire claim l’Aintriqué 
«lll 8u«l

Voici quelques détails de l’ef­
froyable tremblement do terre qui 
a bouleversé une partie du Hondu­
ras anglais, le 8 septembre.

A Yetapan, 153 cadavres ont été 
trouvés sous les ruines des maisons 
écroulées par les violences des se­
cousses et une foule de personnes 
sont disparues ; à Gara Jnauca 05 
morts, à Grynscot, 111.

TrIMe noyade.

La peluche y prend ce brillant 
que l’on admire sur nos tûtes j us- 
qu'au jour de la première ondée.

Le chapeau est ensuite livré au 
“tournurier" qui donne le gable aux 
bords. Puis la “bordeuse” (nous 
empruntons ces renseignements de 
M. G. Ardant), puis la “garnisseu- 
se”. Enfin le chapeau de soie est 
terminé.

Les funérailles eurent lieu le 11, 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis.

Cette mort laisse dans le deuil, 
une fille et un époux inconsolables.

com-
S #

Un citoyen d’Ottawa, dont la 
femme a eu une toilette gâtée à une 
partie de crosse, par des chiqueurs 
assis en arrière d’elle et qui cra­
chaient le jus de tabac sur le dos­
sier des sièges de la grande estrade, 
a obtenu jugement contre les chi­
queurs, pour le prix de la robe.

Cet homme est un bienfaiteur 
public et espérons qu’il trouvera 
des imitateurs dans toutes les villes 
du Canada. Avec ce procédé, les 
chiqueurs y regarderont à deux fois 
avant de lancer leur salive mal­
propre ; et les dames qui ont de 
jolies toilettes à étaler pourront 
s’asseoir avec plus de confiance.

Il faut trois sacs a un plaideur 
un sac d’argent, un sac de papier et 
«• sac de patience.

est
soir pour

Décret* ecclé*la*tlqnc*.

1.03 décrets suivants furent pro­
mulgués devant le concile provin­
cial qui vient do finir à Montréal, 
sujets à l'approbation définitive du 
Souverain Pontife.

louchant : la Foi et la Doctrine, 
'*_• les personnes ecclésiastiques, 
lo ; les prêtres réguliers, 3 ; les 
religieuses, 5 ; le culte, 10 ; les sa­
crements, 20 ; l’éducation, 13 ; la 
défense et la conservation do la vé­
rité catholique, 4 ; différents dan­
gers à éviter, 14 ; œuvre de zèle et 
de piété, 10 ; biens temporels de 
1 église, ;» ; 1* sépulture ecclésiasti- 
que, 2.

Voleur* cNroulé*

Deux voleurs ont tenté de s’em­
parer de quelques articles d’argen­
terie dans le magasin de bijouterie 
do M. E. Rye, samedi soir, à 
Furlmm, Qué. Mais effrayés à l'ap­
proche du fils de M. ltye, qui avait 
été réveillé par le bruit de la porte 
que l’on tentait d’ouvrir, les voleurs 
ont pris la fuite, non cependant sans 
tirer un coup de revolver sur M. 
Rye. Celui-ci les a poursuivis dans 
la ruo en faisant feu trois fois sur 
les malfaiteurs, mais sans pouvoir 
Ica atteindre.

Emulé «l«» Javqne*.Earlier.

1a!8 délégués du parti conserva­
teur du comté Jacques - Cartier 
doivent se réunir aujourd’hui pour 
faire le choix d’un candidat à la 
prochaine élection A faire dans ce 
comté dont le siège est devenu va­
cant par l’élévation de M. D. Ci- 
rouard au banc de la Cour Suprême 
du Canada.

Les électeurs anglais seront re­
présentés à la convention par 11 
délégués, et lus eauadie us-français
par il.

Louis Gariépy, âgé de 78 ans, 
gardien de nuit pour lo compte de 
la maison Chouinard & Cie, à 
Québic, est tombé accidentellement 
au bout du quai samedi. Les appels 
au secours ont été entendus

Nous avons parlé là, du chapeau 
neuf. Il est à côté une industrie 
plus modeste, mais non moins utile 
et plus pittoresque encore : c-, lie 
du “retapeur.” Vous vous êtes sans 
doute récrier plus d’une fois devant 
la démocratication et le bon marché 
de l’industrie moderne en aperce­
vant derrière les vitrines de quel­
ques magasins, des chapeaux de 
soie affichés à $1,00. Peut-être mé­
mo vous êtes-vous laissé tente*.

par un
canotier qui l’a retiré ; mais l’infor­
tuné vieillard, transporté à l’hôpi­
tal, a expiré peu après.

La population de Toronto est de 
176,858 habitants, soit une aug­
mentation de 2,549 se* l’année pré-

:



L'ETOILE DU NOKD, JEUDI, 17 OCTOBRE 1895.

Choses ecclesiastique»

(Do la Semaine Religieuse de 
Montréal.)

Nomination.—Par décision de 
Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 
Montréal, a été nommé :

M. l’abbé F. X. Labonté, vicaire 
à St Janvier.

Un aveu—Un ministre luthé­
rien écrivait, il y a quelque temps, 
ce qui suit, dans un journal protes­
tant d’Allemagne :

“La phalange des prêtres ro­
mains est une phalange de héros. 
Ils soutiennent le combat que les 
circonstances politiques actuelles 
leur imposent, avec une persévéran­
ce qui rappelle le souvenir des lé­
gions romaines, et c’est avec éton­
nement que le monde regarde ces 
hommes qu’aucune puissance de la 
terre ne saurait contraindre à faire 
quoique chose qui soit en opposi­
tion avec les lois de leur Eglise. 
Ils se font jeter sur la rue, ils souf 
front la saisie administrative de tout 
ce qu’ils possèdent, sans que rien 
ne puisse les iléchir. ltepoussés 
aujourd’hui, on les retrouve demain 
à leur poste. Voilà des prêtres ! 
Voilà des guerriers ! Voilà des 
hommes !

“Ce n’est pas le moindre des 
avantages de l’Eglise catholique 
que d’avoir des prêtres, c’est-à-dire 
des hommes d’action et pas seule­
ment de parole.”

Puis après avoir cité un exemple 
do courage (sacerdotal, le ministre 
luthérien ajoute :

“Or, entre cent ecclésiastiques de 
l’Eglise romaine, il y en a quatre- 
vingt-dix-neuf qui ressemblent à 
celui-là ; tandis que sur cent mi- 
nisties de l’Eglise évangélique, ou 
n’en trouverait peut être pas un 
seul.”

ECHOS DE JOLIETTE. COLONNE DU

“Bon Marché77

a#—A l'heure où noua mettons sous 
presse, il tombe un fort brouillard do 
neige.

—M et Madame Désiré Généreux, 
ont quitté Joliette, hier matin, on 
route pour Campbell City, Nébraeka.

—La Cour de Circuit, pour ce dis­
trict, s'est ouverte hier, sous la prési­
dence de Son Honneur le Juge De- 
Lorimier.

—M. Maxime Rivet, cultivateur, et 
résidant à l'endroit appelé Los Dalles, 
Comté do Montcalm, est parti pour 
les Etats-Unis, avec sa famille.

—Un bœuf canadien Jersey, âgé de 
4 ans et enregistré, appartenant a M 
Dieudonné Barrette, de Ste-Mélanie, 
est offert en vente.

—Les membres de la Cour St-Bar- 
thélomy do l'ordre des Forestiers Ca­
tholiques do cette ville sont priés de 
so réunir mardi prochain jour do lour 
assemblée régulière.

—Les personnes qui ont besoin do 
bois do chauffage, trouveront do la 
bonne érable bien roche, ou s’adres­
sant à M. Landry Chaput, Joliette.

17 oct. 4f.
—Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 

Fabre administrera le sacrement de la 
continuation, aux enfants de la ville, 
lundi prochain, le 21. Sa Grandeur 
arrivera à Joliette dimanche soir, le

U?

! Une Leçon De Cuisines
ILorsque la recette demande une tasse de sain-q 

doux ou de beurre, mettez la place les deux [. 
tiers d’une tasse de Coilolcnc, la nouvelle M 
graisse. Elle améliore les aliments ; elle /S 

\ améliore votre sauté et économise votre 
argent. C’est aussi une leçon d’économie.

La véritable COTTOLEWE se/Mffll 
vend partout en seaux, portant la jM'% 

Marque de Fabrique —‘ ' Cotiolcne" ! /!

Y 4 
/ M 7a%a

A>S

a
#jft Marque de Fabrique —

" ' avec une tête de boeuf dans une
... couronne de fleur de coton- >-

5 pwjhk nier, sur chacun. M
' ' ' THE N. K. FAIRBANK COMPANY. Æ

Wellington «ml Ann Ht»..
Montreuil.

am ü0k i®-J

m17 oc. 2f.

Marchandises Nouvelles
rouit

b
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OiTliil RT MlflR Na manquez pas de venir exami­
ner notre beau choix île marchan­
dises d'automne.

...jleSES;
7achez

3
m.

CAMILLE LABRECHE, II

20.
'Porte voisine du Bureau de Poste),

A bon marché pour argent comptant.

L'assortiment est au complet dans 
h lainagos-et les llancllettcp, étoffes 

à robe, draps à robe, tweeds, beaver à 
capot, serge pour habit, corps et cale 
çons, un grand lot de couvertes de 
laine, de §2 00 à $G 00 la paire. Le 
pelleteries sont arrivées en (|uan1ité, 
peaux mouton du Perse, assortis grise 
et noire, casque, manchon, collet, capot 
chat snuvsge, bien beau capot astra-

—M. Chs C. DoLorimior, médecin- 
vétérinaire, diplômé de l’Université 
Laval, do Montréal, a ouvert un bu­
reau sur la rue Manseau, coin do la 
rue Gaspard, pour l’exercice do sa 
profession. Nous souhaitons plein suc­
cès à ce nouveau citoyen.

—Dans la faillite d’Azario Mirault, 
de Ste-Marie Salomé, le candidat qui 
a obtenu la majorité eu nombre t,t 
valeur, est M. Lucien Granger, de 
Stc-Mario Salomé ; les inspecteurs 
sont MM, Salomon Venue et Damaso 
Forest, do St-Jacques, et M. A. A 
Larocque, do Jo'.iettc.

—M. Louis Payette, forgeron, de 
cotte ville, annonce aux cultivateurs 
do ce dis! rict, qu’il continuera à f nir 
sa boutique do forgeron sur la 
Notre-Dame, Joliette, ou il espère mé­
riter l’encouragement du public. Ou­
vrage do première classe et A bas 
prix.

JOLIETTE.

can, manteau nstracan, un grand as­
sortiment de manteaux au dernier goût 
en draps de couleur, cheviot noir, un 
bon choix dans les capots faits en serge, 
draps heaver assortiment de grandeur, 
prix S I 50 à SI 2 00, bon pantalon 
tweed S 1.25, habillement serge noir, 
pour S7 00, un grand choix dans les 
foulards eu soie et les mouchoirs soie.

Demandez nos étoiles Golf pour 
collerettes, c’est une nouveauté.

1

en

vm
St-MICHEL(^'Veuillez venir me voir et vous aurez satisfaction. 

19sept.l0f.
La Mèche «l’Or.

G. LABRÈCHE.
Le numéro 22 do “La Bonne Lit­

térature Eranqaise” (octobre 1895) 
contient comme article principal le 
superbe roman (complet) de Pierre 
Sales “La Mèche d’Or.” C’est le ré­
cit très mouvementé d’un meurtre 
suivi de l’accusation du fils de la 
victime. Celui-ci est innocent, mais 
lu justice aveuglée, persiste à le 
poursuivre. Cependant l’accusé par­
vient à s’échapper, aidé par un ami 
dévoué, et une fois en liberté réus­
sit à dévoiler la vraie coupable. Le 
dénouement est très dramatique. 
Dans ce même numéro on continue 
“La Fille du Révolutionnaire,” le 
le beau roman commencé dans le 
numéro do septembre. La poésie, la 
musique, et autres articles sont à la 
hauteur de la publication. Ce nu­
méro est très beau et mérite d’être

rue
Voici pourquoi on devrait assurer

Union Mutual Life Insurance Company
SA VIK I)AN8 LA

“LE VIN ST-Midi EL, renferme tous les 
éléments constitutifs des meilleurs vins ; il 
est très riche en principes sucrés et toniques. 
11 contient aussi un peu de fer, ce qui aug­
mente ses propriétés nstiingeules.

“L’heureuse combinaison tlo ses éléments 
richesse alcoolique le placent an premier 

rang parmi les vins naturels les plus estimés ; 
c’est un excellent cordial d'un goût très 
agréable qui se recommande par ses propiié- 
téa toniques et fortifiantes.

“DOmiRERES’
•‘Pharmacien chimiste, 

“Ex-interne des hôpitaux de Paris.1'

2f. DE PORTLAND. MAINE.
—La Cour Supérieure tenue ici la 

semaine dernière, a expédié beaucoup 
do besogne ; parmi les causes impor­
tantes soumises au tribunal, se trou­
vaient cello do C. A. Cornellicr, Ecr, 
C. Il, contre b s frères Bertrand ; et 
colle P. Ducharme, contre la Corpora­
tion du Comté de Joliette.

—Mademoiselle Dorilda Sicard, 
modiste en robes, informe les dames 
et demoiselles qu’elle tient un salon 
do mode sur la rue do Lanaudièrn, 
maison de M. Delphi's Gaudctte, Jo­
liette, où elle entreprendra toutes 
tes de confections dans son métier. La 
plus entière satisfaction sera donnée 
aux personnes qui visiteront cet éta­
blissement.

—Voilà le temps arrivé, où les Da­
mes font le choix d'un beau chapeau 
pour la saison, qu’on no manque pas 
d’aller visiter l’élégant salon de mode 
de la maison Liard & Chaput, où l’on 
trouvera un bon choix considérable de 
chapeaux garnis dans les derniers 
goûts, à des prix déliant toute 
pétition. 10 oct, 2f.

—NVublif z pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, 
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albjrt G or vais, libraire imprimeur, 
Joliette, agent de la to'nturerio à va­
peur do Trois Rivières. Les envois 
sont expédiés tous les mardis do cha­
que semaine et les frais do transport 
seront gratis.

1ère—Parce qu'elle possède un actif bien placé de........ ...§6,597,330,30
2me—Parce qu'elle a un surplus au taux do 11 pour cent, do... $727,200,00 
3me—Parce que son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

de ses porteurs de Polices Canadiens, est do $515,749.
4mo—Parce qu’elle transige des affaires en Canada depuis 47 
onto—Parce q- elle ne discute jamais les réclamations Iégiti 
Gnie—Parce que ses polices sont les plus libérales du marché.
7mo—Parce que ses polices sont incontestables après une année do leur 

émission.

et eu

ans.
mes.

SilIBtIILT & GRIVEL,
8me—Parce que ses polices donnent droit, après tiois ans, aux bénéfices de 

la Célèbre Loi de Non-Confiscation du Maine.
9me—Parce qu’elle a payé, en vertu de la loi de l’état du Maine interdisant 

la confiscation des polices, au-de'à de $500,000 de polices dont les pri­
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10 
ans, chose que fait nulle autre compagnie

lOmn—Parce que ses paiements à s'-s assurés depuis sa fondation, dépassent 
$28,000,000,00.

Unio—Parce que le montant de polices en vigueur, dans ses livres, est do 
plus de $35,91 1,417,00.

12me—Parce que. tous tout rup ovt, la Compagnie d'Assurance “Union 
Mutual Life lu u rance Company” de Portland, Maine, sur la Vie offre 
à ceux qui veulent assurer leur vie plus d'avantages que n'importe 
quelle autre.

MM. Mon gênais, Boivin .t Oie.,

Messieurs,
Ma femme soutirait depuis longtemps de 

dyspepsie, suivie d'une grande faiblesse ; mon 
médecin me consnl'a de lui faire prendre 
trois petits verres de Vin St-Mivliid , ar jour. 
Après en avoir fait usage pendant un mois, 
elle se sentit complètement soulagée,et main­
tenant elle jouit d'une santé parfaite.

Votre etc.,
U. DKSUIIKSXKS,

De la maison Tliibaudcau Frères.

BLOC LACHAPELLE,
JOLIITTI.

Montréal.

eor-

lu. 2f.
f -Messieurs Leprohon & Leprohou, 

éditeurs, 25 rue St-Gabriel, Mont­
réal, Can., enverront ce superbe nu­
méro franc de port à toute person­
ne qui eu fera la demande accom­
pagnée tie 10 contins en argent ou 
timbres-poste canadiens ou améri­
cains.

MM. Mongmais, Doivin ,v Civ.,
Montréal nnflMÜMessieurs,

Je soussigné, c- rtifi» avoir fuit usage du 
Vin St-Michel lorsque je soldi' mis d’une gj-sfi­
de faiblesse, manque d’appétit , t mauvaise 
digos'ion ,* ce vin m’a ranimé dans l’espace 
de quelquts jours, et maintenant je puis va 
qu"r îi mis aflaitea sans éprouver de fatigue.

J’ai une confiance illimitée dans 
Votre etc.

üilKU
LETTRE II K REMERCIEMENTS

Joliette, lu 28Juin 1894.
M. WALTER I. JOSEPH, titrant “Union Mutual Life In». Co Montréal 

Cmcb Mossikvm,
Jo mo fai» un devoir (lu von* retnurriur ainsi <|u«* lu compagnie d'Assurance dite l’Union Mutuelle 

du Maine que vous représentez. pour la ponctualité et lu libéralité avec lesqucllos vous avet rtglé la ré­
clamation du la succession Uési.cts c . vertu de 1 • i-olice que feu M. J. U. Désilets avait prise dans votre 
coinpagi.ic.

com-
~t*\ !1 T■■M1MBCEN

' .....

sfî
• * r/// / f i

rIl y nvuit A veine cinq on -ix jours quo 1rs derniers document* requis A l’appui «le oeVo réclamation 
voue étaient produit* et déjà non* re« e\ lotie chèque do la compagnie |wmr le montant do la p*dlce. <juo 
«•is-j*\ non seulement le chèque mais il comprenait en outre « ont tix piastres. Quaml nous nous attendions 
à retin t mille piastres, c’est onze vent six piastres ($1 lui»,Pu) que vous nous faisiez toucher, nous faisant 
ainsi participer dans le* bénéfice* de la eoiup guie. C’est de la plus haute libéralité et je vous en félicite 

je vous on remercie au nom d<‘la-uceesmoti. Une compagnie qui truite ainsi ses assuré* mérite 
certes d’étre encouragée du public, et j’empére que cet encouragement no vous fora pas défaut.

Men à voue, J. M. TKLLLKH, M. P. P.

ce tonique.

FRANCOIS SICA III),
02 ruv Plessis.

—A Joliette, le 5 octobre courant, 
Mario Caroline-Juliette, enfant <lc M. 
L G. Froment, marchand épicier, à 
l’âge do 7 mois «t t) jours.

vos man-
ft-t.imr

Mcomme

.Messieurs,
Ma femme était d'une faiblesse et d'une 

lâleur qui me faisait craindre pour ses jours, 
-«es médecins désespéraient «le gué’ir 
d'anémie. Je vis une annonce de votre vin 
St-Micliel qui nie décida à lui en f»tire

nN./"'1ANADA, Province do Québec, 
'-J District do Joliette. Cour de Cir­
cuit No 4384. J. Alcide Martin, 
arpenteur do la ville de Joliette, dans 
In District do Joliette, Demandeur, vs 
Révérend Damase Guilheault, Prêtre 
Curé, de Kecsvillo dans l’état de 
New-York, un des Etats-Unis d’Amé­
rique, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur do 
comparaître dans les deux mois, 

Joliette, 16 octobre 181)5.
Drsrociikus & Ducbarmr,

G. C. C.

y- .Nous assurons les femmes au même taux que les hommes.
Avant de faire assurer votre vie ailleurs, adressez-vous pour do plus amples détails à 

L. B. Fontaine, agent pour le District de Joliette. Bureau, rue DoLanaudière, Joliette, P. Q:, 
vis-é-vis l’Hôtel Royal. 16 août 1 a.

-
ce CRB

i

MARCHANDISES

pren­
dre Dès la première bouteille il p« lit un 
changement remarquable • j’en achetai alors 
une caisse, et maintenant je suis heureux de 
dire que ma tenure est en parfaite santé, see 
couleurs sont revenues, fou appétit est excel­
lent. enfin le bonheur règne de nouveau au 
logis, grâce à votre Vin Kl Michel.

HENRI DEMERS,
49 Lain-lie.

“Le Cyclorama Universel de 
Montréal, journal d’illustrations, 2é: 
pages do gravures, paraissant toutes 
les semaines, 5 cts le numéro, abon­
nement $3,50 par an."

Extrait du ‘’Cyclorama Universel.”

D’AUTOMNE LT D’HIVERwmm
HtàMËM

Feu Melle Mathilda Rivet.
S

Québec, 29 Mai 1891.Lundi dernier, une bravo et la­
borieuse famille de cette ville, était 
soumise à une bien forte épreuve ; 
la mort, l’impitoyable moissonneuse 
lui enlevait une enfant chérie, dans 
les premières floraisons de son prin­
temps ; monsieur et madame Nar­
cisse Rivet venaient do voir expirer 
dans leur bras, leur jeune fille Ma­
thilda, à l’âge do 20 ans, succombant 
à la phtisie pulmonaire.

Cette jeune personne qui avait 
donné toute sa vie des preuves tou­
chantes d’un grand amour du travail, 
d’une piété solide et d’une modestie 
exemplaire, fit généreusement le 
sacrifice de sa vie à Notre Seigneur, 
et après avoir supporté avec rési­
gnation la cruelle maladie qui la 
minait depuis plusieurs mois, elle 
s’endormit du plus doux des som­
meils, en donnant à ses parents et 
aux amies qui l’entouraient les plus 
consolantes marques de sa prédes­
tination. C’est en parlant de Jésus 
et de Marie, des beautés et du bon­
heur du ciel qu’elle rendit à Dieu 
sa jeune âme, fleur d’innocence 
transplantée dans le jardin du pa­
radis.

Les {funérailles ont eu lieu mer­
credi, an milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amie.

Serge, Leaver, Moscou, étoffe en 
tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes, Flanelle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

MM. Mongcmiis, lioivin .t Civ.,F. O. Dugas,
Avocat du Demandeur.

■ Montréal.2f. Messieurs,
A la fin de mon séjour n Montréal, j’ai 

souffert d'un commencimeut de bronchite 
qui me gênait beaucoup pour chanter. Six 
bouteilles de votre excellent Vin St-Mlehel 
m'ont complètement remise et aujourd'hui je 
ne me ressens plus du tout de ce malaise. Si 
cette lettr» peut vous être agréable, je vous 
autorise 6 la publier.

Veuillez agréer, messieurs, l'hommage de 
ma considération distinguée.

K. BLONVIU.E.
De l'Opéra Français.

■ i
=4.v
:

fl AN ADA Province do Québec, Dis- 
^ trict de Joliette, Cour de Circuit, 
No. 4370. William Copping, 
morçant do la ville do Joliette, De­
mandeur, vs. Joseph Rousse, cultiva­
teur, ci devant de la paroisse do St- 
Cômc, dans le dit District de Joliette, 
et maintenant absent do cette provin­
ce, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans les doux mois.

Joliette, 8 Octobre 1895.
Di.SR0CHBIt8 & D veil ARM R,

G. c. C.

com-

B5 ’AM Pelleteries ! Pelleteries !i S
Casque,,'4

Manchon,
Collet,MM. Mongenaia, Roivin A Uie.,

■ Montréal. Boas en vison,■mû Je prescris le Vin St-Michel.
Votre etc,

J. A. GARXEAU, M. D.
Député-coroner,

70 et 72 rue de l'Eglise, Québec.

UN GRAND ASSORTIMENT.F. O. Duoas,
Avocat du Demandeur. 10oct.2f la “

l:i
Veaux de moutons Perse, grise et 

noire, peaux do Noutria pour 
garniture de manteaux, robes do 
voiture en peaux de chèvre, grise 
et noire, Rugs de voitures on 
laine de couleur.

P. S.—Nous avons reçu cette se­
maine la nouvelle forme de cha­
peaux de feutre pour homme, qui 
sera de modo le printemps pro­
chain.

MODES! r
•TV MM. Mongcnais, lioivin A Cio.,

Montréal.
Vetre Vin St-Micliel est un «scellent toni­

que. J'en ai pris et m’en suis bien trouvé. 
A. U. GU1LBAULT,

Ass.-Grefiier de l’Assemblée 
Législative.

Nous donnons avis aux personnes 
qsi désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble de chapeaux “sailors” et “walking 
bats”, que nous vendons k des prix dé­
fiant toute compétition Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Mme J. N. Laüdby.

Une partie, de campagne, trouvez la 
fillette h maman.

—Nous accusons réception du ma- —Un joli souvenir. — M. Albert 
gnifique cahier de modes, numéro Gervais a actuellement en mains, plu 
d’octobre, publié par la “Delineator sieurs copies d’une magnifique photo- 
Publishing Company”, de Toronto, graphie do l’intérieur do la nouvelle 
Comme toujours co* numéro est très église de Joliette. Cette photographie 
intéressant et rempli de renseigne- a 11 x 14 pouces, est bien nette, bien 
mente utiles pour les personnes qui exacte, parfaitement réussie. Prix 
s'occupent de modes. Prix 15 contins au magasin 25 et*., parla malle en 
le numéro. Canada et aux Etats-Unis, 35 et*.

Montrés!, 25 octobre 1893. 
MM. Mongenaia, Boivin A Cie.,

Je aouaaigné, médecin, certifie avoir ou oc­
casion de prescrire le Vin St Michel qui a 
produits d'excellents résultats comme Vin 

. tonique et fortifiant. Je le recommande 
beaucoup à toutes les personnes anémiques.

Dn Z. G LASSO N, 
Québec, 30 navembre 1866.

25 av.95, la.
Toutes ces marchandises à un 

seul et bas prix.Abonnez-vous k l'Etoile dp Noed, 
50 cte par mutée seul entent J. A. LAROCHELLK.
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Leu cinq hommes échangèrent des 
regards de surprise.

Blanche s'approcha de Jean Re­
naud et lui dit tout bas :

— Jacques Mellier m’a dit de te 
faire monter avec eux.

—Moi ! fit Jean Renaud tres­
saillant.

—Oui, Tu as l’air contrarié, 
mécontent. Qu’uS-tu ?

—Blanche, je ne veux pas te le 
cacher, je suis inquiet, tourmenté, 
je voudrais savoir quelque chose !...

—Je devine peut-être ce qui te 
préoccupe.

Jean Renaud plongea son regard 
scrutateur dans les yeux de ça tille.

—A la ferme, cette nuit, il s’est 
passé des événements graves, reprit 
la jeune fille.

—Eh bien ! l’interrogea-t il avec 
anxiété.

—Un homme a pénétré dans la 
chambre do Jacques Mellier et a 
tenté de le voler et de l’assassiner,

—l’arisel !
—Le père, je le crois.
—Alors ?
—Jacques Mellier ne l’a pas re­

connu.
—Qui donc l’a défendu contre 

l’assassin ? Blanche, est-ce que tu 
n’as pas vu une femme ?...

—Si. Ecoute : au moment où 
son père, probablement, cherchait à 
voler la caisse de Jacques Mellier, 
François l’arisel est entré dans ma 
chambre pendant que je dormais,

Jean Renaud blêmit et doux 
bres éclairs jaillirent de ses yeux.

—L’infâme ! murmura-t-il sour­
dement.

—Mon père, ajouta la jeune tille, 
ta Blanche doit peut-être plus que 
la vie à facile Mellier.

—Tu sais donc ?...
—Oui : mais ce n’est pas le 

moment de te raconter tout ce qui 
s’est passé. Viens, viens...

ils suivirent les faucheurs et le 
domestique qui grimpaient l’escalier.

Jean Renaud et Blanche n’étaient 
pas encore arrivés sur le palier,lors­
que la porte du la ferme s’ouvrit et 
livra passage à un homme d’un 
tain âge, richement vêtu. Il avait 
les cheveux gris et ne portait pas 
de barbe. Son regard était vif et 
perçant. Sa physionomie froide et 
austère exprimait, néanmoins, la 
bienveillance et la bonté. Tout 
lui révélait l’homme du monde in­
telligent, instruit, distingué.

Séraphiuo venait d’aller au jardin 
pour couper et arracher des légumes.

L’inconnu no trouva personne 
dans la grande salle.

— Ils sont probablement dans les 
écuries, se dit il.

11 se disposait i\ sortir do la mai­
son, lorsqu’il entendit, au-dessus de 
sa tête un bruit de pas et de voix.

L’escalier était devant lui.
Après un moment d’hésitation, il 

se décida à monter au premier étage.
La porte do la chambre de Jac­

ques Mellier était entrebâillée. Il 
la poussa. Mais il s’arrêta sur le 
seuil eu présence du spectacle tou­
chant et imposant tout à la fois qui 
s’offrit iX sa vue.

A côté de Jacques Mellier se te­
nait Blanche, légèrement appuyée 
sur le dossier du fauteuil. Derrière 
la jeune iillo se trouvait Jean Re­
naud, avec sa longue barbe et 
longs cheveux gris, dans son costu­
me pittoresque de mendiant, moins 
cependant la besace et le bâtou. En 
face du vieux fermier, le garçon de 
ferme et les quatre faucheurs for­
maient un demi-cercle.

Mellier n’avait pas encore parlé.
L’inconnu fit un pas dans la 

chambre, ferma doucement la porte 
et resta immobile.

Personne ne s’aperçut de sa pré­
sence.

Après avoir salué par un 
meut do tète et deux signes de la 
main, le vieux fermier prit la paro­
le. D’une voix faible, lente, oppres­
sée, ;X laquelle il donna un accent 
grave, presque solennel, il dit

—Mes amis, je suis bien aise de 
vous voir, car je sais que vous avez 
tous de l’amitié pour moi. Je 
sens bien faible, je crois que je vais 
mourir....

— Mais non, monsieur Mellier, 
mais non, ça ne sera rien, diront 
ensemble plusieurs voix.

[A suivre.]

— Ils sont tous choisis par RuU- 
venat, répondit le vieux fermier, 
leur fidélité est éprouvée, et je ue 
voudrais pas même qu’on les soup­
çonnât.

Après avoir donné au malade les 
soins urgents que réclamait son état, 
le médecin se retira, disant qu’il 
reviendrait avant midi.

Jacques Mellier avait voulu res­
ter dans son fauteuil, près de la fe­
nêtre ouverte. Le médecin n’y 
avait pas vu d’inconvénient.

Le docteur parti, Lucile revint 
s’agenouiller près de son père.

Le vieillard s'affaiblissait graduel­
lement, et iX chaque instant sa res­
piration devenait plus dillicile.

—Je n’ai pas voulu contrarier ce 
bon docteur, dit Mellier en souriant 
tristement ; mais je sens bien que 
je vais m’en aller.

Sur ces mots, Lucile et Blanche 
sanglotèrent.

Le vieillard les entoura de ses 
bras et approcha les deux têtes de 
sa poitrine.

—Mes enfants, dit-il, ne pleurez 
pas, il faut bien qu’on meure.... 
Vous êtes mes deux lilies, oui, mes 
deux filles...Je sens la mort venir; 
mais, en vous voyant près de moi, 
je n’éprouve aucun effroi. Il me 
semble, au contraire, que mon cœur 
se remplit d'allégresse. Ah ! si 
seulement Rouvenat revenait vite 
avec mon petits-(ils !

Les yeux à demi-fermés, il parut 
réfléchir pendant quelques minutes.

Buis, parlant à lui-même, il mur­
mura :

—Non, je ne veux pas mourir 
avant d’avoir rempli mon dernier 
devoir ; pour cela, je ne veux pas 
attendre le retour de Rouvenat. Oh ! 
si je mourais avant d’avoir parlé !... 
Cette pensée m’épouvante.

—Mon père, lui demanda Blan­
che, est-ce un prêtre que vous dési­
rez ?

Feuilleton de u'Etoilk duNoud Nul 11 EXPOSITION PROVINCIALE « h wtifilüfL A
Pete Lafrance, Prop.

BUE NOTRE - DAME,
JÛLIETTE.

MILEDICTI9N ^ PERE
' Il CWIGME FEATHERST6Ni -rvr

mf-V>'vK WA
QUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Souillon
fiv. EMER SON

Comme par le passé et) tout en re­
merciant sus amis de laMANUFACTURIERS UE campagne, et 
le public voyageur, M. Lafranco les 
invite de nouveau à lui rendre 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
A l’arrivée de chaque train,

PIANOS uue
XVIII

I.U COKITtK-KOUT

—Mou Dieu, murmura Jacques 
Mellier, avant de m’enlever de ce 
monde, accordcz-uioi encore la joie 
de voir mon petits-fils !

Il ne s’était soutenu jusque là 
que par un suprême i Hurt du volon­
té. Ses forces l’abandon lièrent su­
bitement. Sa tête se renversa sur 
le dos du fauteuil. De grosses gout­
tes du sueur perlaient à son front, 
l'éclat de son regard s’éteignait, son 
visage prenait une teinte jaunâtre.

—Mon père, est-ce que vous vous 
trouvez plus mal ! lui demanda 
Lucile effrayée.

—Non, répondit-il : j’éprouve
une grande lassitude, l’émotion... le 
bonheur....mais je ne soutire point.

—Mon père, Blanche et moi 
nous allons vous aider à vous ru-

Avait une installation d’instruments qui atti­
rait l’attention spéciale des visiteurs. Les pianos exhibés par elle 
étaient des modèles do bon goût, tant par le Uni extérieur que par la 
douceur, l’harmonie et la richesse du sou. L’assortiment comprenait 
choix de styles très variés, et calculés à donner une impression favora­
ble de la supériorité des instruments offerts au public musical par cette 
maison déjà en renommée.

Pour vous procurer un de ces pianos, adressez-vous à

lv-jfcTL''.'-

30inal94.6œ,

A vendre.un

lo. Une terre située on la paroisse do 
I.’A ssomptioa, désignée nu Cadastre officiel 
de cette paroisse sous le No 257, appartenant 
ci devant A M. Klzéar Landry, contenant 
trois arpents do largeur sur quarante nrpents 
de profondeur,bornée par un bout à la Rivière 
L’Assomption, à l’autre bout aux terres du 
l’oint du Jour, d’un côté A Nazaire Turcotte 
ou son représentant, et de l’autre côté A J.- 
B te. St-Amour, bâ'ic de maison, granges, 
étable, écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une 
magnifique sucrerie sur cette terre.
Une terre A bois, située au

H. J. G lOBITâHlÆ,
DE JOLIETTE,

20.— ou X —— mûîDe lieu,
faisant partie du No. 210 du dit cadastre, 
contenant troisurpeuts de largeur sur environ 
huit arpenta de profondeur, bornéeW. CB. ROMTMLLE, par un
bout, A l'autre partie du dit No. 219, appar­
tenant à André Racotto, i\ l’autre bout 
terres du Point du Jour, d’un côté nu dit 
André Iincette et de l'autre côté A Vrisque 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s’adresser au soussigné, Uar- 
tliôleiny Vézina, notaire A Juliette.

aux

DE ST-SULPICEcoucher.
—Laissez-moi dans mon fauteuil, 

trouve si bien entre vousje me 
doux. NEüIjS agents.

Baktii. Vêzina, 
Propriétaire.

Il tendit une de ses mains à Lu- som- Jo'iette, 21 juillet, jno.
elle, l’autre à Blanche.

Un sourire ellleura ses lèvres.
—Regardez, mes enfants, dit-il, 

là-bas, au-dessus des roches, c’est le 
soleil qui se lève ; ses premiers 
rayons caressent mon front. Lucile, 
Blanche, ce jour, qui vient du pa­
raître, est pour nous un bien beau 
jour. Mon Dieu, comme elle est 
grande et belle, l’o uvre de votre 
création !

Il poussa un profond soupir.
—Lucile, je voudrais bien que 

Rouvenat et ton Ills arrivent en ce

■§ÉESeu ■ilr;„.

î
Voue qui eonffr^ (Inputs dos annôc-B pmit-ôtrn

10 cfttn nîTiiction d6«:igréablo qui vous rend la vto
11 pénible, vous croyez probablement quo votra 
nuladio v—1 incurnbl \

Voue a,« z pont ôtro oeenyfi binn dog Tomédos, ou 
ccours à bien dus médecins, sans soulagement uj- 
>réclablc.

Kwisurez-vons. Ecoutez uno victimo do cctto 
maludlo si souffrante.
\M. L. KO BIT AILIÆ, Pharmacien,

'* Jo crois do mon devoir do vous faire part du 
bien quo j'ni ressenti par l'usage des PILULES 
ANTIBILI RUSES du Dr NE Y.
* J’étais fort souffrant depuis 

sujet nu mal do co ur, à la PITUITE, jo no 
tussent.iis aucun goût pour la nourriture, mes 
breos allaient s’affaiblissant. ...Je m’adressai & 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ table ut do pins do 30 nno do pratique. Je pris 
‘‘leurs médieainents pendant plusieurs mois, mute 

tans effets marquants. Jo no pus parvenir à 
faire purger suffisamment ot la PITUITE cou- 

“ tir ta de ino faire souffrir.
“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 

“NEY. L'effet fut Immédiat La PITUITE 
“ disparut cmnmo par enchantement et Je rodovme 
“ un liommo nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
" un médicament aussi précieux. "

CUTIIBEKT JUBINVILLK

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DV. O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,

L. ROMTAII.LE, Ecr., Pharmacien.
Cher Monsieur,

Vemicitcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j’ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq six applications que mes c lie veux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemci t avec plaisir le restaurateur 
DK ROitsoN à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Fondant un instant il regarda 
avec attendrissement la tête char­
mante do l’enfant.

Fuis les yeux et une main levée 
vers le ciel :

—Oui, Blanche, dit-il, je suis 
chrétien, et tu peux faire appeler 
M. lu curé du Frémicourt, que j'es­
time et j’aime : jo le verrai avec 
plaisir, si je ne suis pas mort avant 
qu’il u'arrive.

Blanche, reprit-il brusquement, il 
me semble que j’entends des voix 
d’hommes parler oit bas ; va voir 
qui cause ainsi, mon enfant, et tu 
reviendras me le dire.

Kilo reparut au bout d’un ius-

témoignage I)E CHARLES TEI.LIER, ECR., 
MARCHAND, ST VEUX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROIISON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DE ROIISON. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il sc met à faire 
usage du restaurateur de RoiisoN, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 Kn outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE ROB. 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. 1-cs peaux sèches disparaissent 
sans retard....

moment.
Ias roulement d'une voiture se lit 

entendre.
Jacques Mellier tressaillit et se 

redressa.
Blanche, penchée à la fenêtre, 

regardait dans la coui.
C'est le docteur, dit elle.

Un instant après, le médecin du 
village entrait.

Lucile s’était précipitamment re­
tiré à l'autre bout de lu chambre.

XIX

Cette 3 nn*. J’étnisccr-

s il aurait pour effetvmr
en

St-Thomn", 20juin 1S01.

O. N. FUfiCllETTE, I.ea J'itutes tlu />r Xry sont en vente partout «l 
23 et j tu Jioite.

.Tr'CM-’raneo par la malloHur réception du 

SEUL rit Ol'ltlÉTAJliEI.A CONFESSION UE JACQUES MEU.1ER tant.
TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE V. LIVRÉ, 

ST- J K A N’-DE- M AT II A, 
Représentant du Comté de Joliettc au 

Parlement Fédéral,
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du restaurateur de 
RoiisoN pour lacheveluie, et Von se trouve 

rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris ieur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

— ht bien ? l’interrogea le vieil­
lard.

—Mou père, répondit-elle, il y a 
en bas Jean, Sérapliino, la servante, 
quatre de nos faucheurs et le vieux 
Mnrdoche.

—Que font-ils dans la grande 
salle ?

— Ils parlent de vous, mon père; 
ils savent que vous êtes malade ils 
sont consternés.

—Dis - moi les noms des fau­
cheurs.

—Le vieux Mathias, Amiral, 
Brunet et Simonin.

l.o visage du vieillard parut s’il­
luminer.

— Les quatre faucheurs que tu 
viens du nommer sont des amis de 
Rouvenat et de Jacques Mellier ; 
Blanche, va dire i\ Mathias, à Si­
monin, à Brunet et à Amiral que je 
les attends ici, dans ma chambre ; 
tu le diras aussi à mon garçon Jean 
et au vieux mendiant Mnrdoche.

La jeune lillo le regarda 
étonne meut.

— Va, ma tille, va, ajouta le vieux 
fermier vivement ému, tu entendras 
ce quo je vais leur dire.

—Je vous obéis, mon père, répon­
dit Blanche.

ht elle sortit de la chambre.
—Mon père, dit Lucile en se re­

levant. jo devine votre pensée.
— Puisque tu as deviné ma pen­

sée, Lucile, dis i\ ton père si tu l’ap­
prouves.

—Oui, mon père, je vous approu­
ve ; c’est bien ce que vous allez 
faire. 11 n’appartient qu’à vous de 
proclamer l'innocence de Jean Re­
naud. Mais pormettez-moi de ne 
pas être témoin de votre confession.

— Oui, ma tille, ma Lucile, tu as 
raison, tu ne dois pas entendre co­
la... Passe par lu cabinet et retire- 
toi dans la chambre de Rouvenat. 
Approche tou front, que je te donne 
encore un baiser.

— Pondant ce temps, Blanche 
avait interrompu une seconda fois 
la conversation des faucheurs que 
Jean Renaud écoutait sans rien 
dire, assis, les coudes appuyés sur 
la table et la tête dans ses mains.

—Mes amis, dit Blanche, s’adres­
sant aux faucheurs, mon pèro vous 
prie de monter dans sa chambre, il 
a quelque chose à vous dire.

—A nous quatre ? demanda 
Mathias.

— Oui, il désire vous voir tous 
l«t quatre. Et vous aussi, J

Le médecin examina longuement 
le vieillard ; il lui trouva une 
grande faiblesse et une lièvre vio­
lente. Bien qu’il voulut paraître 
calme, un lisait dans ses yeux une 
vague inquiétude. 11 soupçonnait 
quelque grave désordre dans les 
organes vitaux, mais l’auscultation 
ne lui faisait rien découvrir.

Lucile dans l’ombre, immobile 
sur un siège, attendait avec anxiété.

Blanche interrogeait le médecin 
du regard.

—Je ne peux rien dire encore, 
répondit-il ; attendons.

—C'est donc grave, monsieur ?
Le médecin garda lu silence sur 

cette interrogation directe.
—Vous avez dû éprouver quel­

que forte commotion, dit-il au vieil­
lard.

L, ROB ITAILLE, Chimiste
JOL1ETTE, P, Q,.

très bien sous tous Ÿ/y

Coin «lu Carré Victoria el «le la 
Une Craig. Montréal.

Ce collège est le plus grand et le mieux 
tenu de toutes les institutions de ce genre hu 
Canada, et c’est à ce collège que les jeunes 
gens recevront une instruction commerciale 
la plus perfectionnée dans la langue anglai­
se. Il y a des appert* ments séparés pour les 
personnes du sexe. Nous enverrons gratuite­
ment notre catalogne à toutes les personnes 
qui en feront la demande, avec les explica­
tions nécessaires sur le mode de renseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départements dans les­
quels sont donnés nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

Pour plus de renseignements, s'adresser & 
M. J. O. DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

KOHSON' est la pi épuration far excellence 
pour les cheveux.

U. LIPI-fc N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 53 cts u boateUl*.

UÏIANVKEN ET CANCERSses 1*1®
Le Dr Fleury do Lanoraie, I*. Q. 

possède à l'heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir so hâter 
du l’on avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Dit Fleury, Lanoraie.

1Celui-ci répondit ntlirmntivomont 
par un mouvement do tûto.

—11 y u évident mont congestion 
des poumons et épanchement du 
sang, reprit lu docteur, eu conti­
nuant t\ examiner le malade.

H vit alors les traces de strangu­
lation que Jacques Mellier portait 
au cou, et qu’il n’avait pas 
aperçues.

—Qu est-ce que c’est que cela ? 
demanda-t-il vivement,

Jacques Mellier dut lui dire qu’un 
individu, qu il n’était pas parvenu 
à reconnaître, s’était introduit dans 
sa chambre, au milieu de la nuit, 
pour le voler, et il lui raconta lti 
lutte qu'il avait soutenue 
lu voleur.

m IC août 3m

*8 Expokliion «le l’automne 1895.

Nouveaux Chapeaux !
avec

Mardi, lo 1er Octobre, et les jours 
suivants, aura lieu notre exposition 
de chapeaux. Nous invitons tout le 
inonde qui viendra à l’exposition, 
à entrer voir nos chapeaux garnis. Il 
n’est pas nécessaire d’avoir besoin d’a­
cheter lo jour même de l’ouverture 
pour venir voir nos chapeaux ; nous 
serons satisfaites de vous les faire voir, 
même si vous n’en avez pas besoin. 
Venez donc en foule visiter notre ex­
position d’automne 1895, chez

Mme J. N. Landry.

encore -'»• A* iiov.nAit.Li,
Jfntisirur et Cher Cov/t t're,

vous ftm, parait-il, en voie do faim eomialtix 
«u public canadien. VoiliX plut de dix ans nue 
J« tunttlsnnla Plinrmnciern différentes localités
«nx Ktats-Vnis, et je doit dire, n tonte sincérité 
nuo je no commis pu* tîo préparation qui ait 
VvVJlV n,,tl,,t «ntisfaetio!» quo IWXTH'IIO- 
LE P.IQl K du Dr N K Y. J’ai eu occasion de voir 
cette excellente préparation employée dans une 
ronlo de cas et toujours a vee le jVih gra ml eue- 
ce». D’après mon expérience, c’est véritable- 
ment lespéef/fyue pu r excellence contre lo Giro- 
t^UA et la DiARKiitK. ” Bien ù vous,

V-ll Hiver. M,«. 2 Si'
^ill iu ■ ,ni >i i i Iniiii-m»»■■■■

M. le Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 

au public, les bous effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je ne 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux do 
donner ce certificat.

mouve-

:

contre me vous

—Cela m explique tout, dit le 
médecin ; ce misérable a tout sim­
plement tenté de vous assassiner. 
Vous pouviez être étouffé à l’instant 
mémo où vous êtes tombé.

Tout cela est très

Hua» Daly, 
St-Ambroiso do Kildare.

«Tiff» 25 av.95, la.

iïKJÎ Alexandre PageA M. lo Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont jo souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils seront cer­
tains d’êtr complètement guéris

Dame Anselme Aubin,
Ste-Elizabeth.

'iü'MÏÏ

FERBLANTIER,
Place Bourget, coin do la Rue Man­

teau, Joliotte.
M. Alexandre Pagé a le plaisir 

d’annoncer au public du district de 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci-haut mentionnée, un magasin do 
ferblanterie où il aura constamment 
en mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra­
ges, tels que, couverture en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il se chargera aussi do poser les 
water-closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage dee cuisines,

L* tout à des conditions faciles.
4uv. g.ns

gi ave, mon­
sieur Mellier, il faut prévenir la 
gendarmerie, il faut qu'il y ait 
enquête sur cette double tentative 
criminelle. 11 est impossible que 
lu justice ne mette pas la main sur 
cot audacieux coquin. U 
trouver la clef de votre caisse dans 
la poche où vous la mettez toujours, 
il savait que vous aviez chez 
des valeurs importantes, il a l’ajr 
do connaître parfaitement vos ha­
bitudes. Le misérable ne sera pro­
bablement pas dillicile il découvrir. 
Mais comment a-t-il pu pénétrer 
dans la forme ? A moins qu’il n'ap­
partiennent à votre maison...

Monsieur Mellier, êtes-vous sûr
tU vos serviteurs ?

Au Public/CANADA Province de Québec, Dis- 
trict do Joliette, Cour do Circuit, 

dans et pour lo Comté do Montcalm. 
No 300. P. Euclido Leblanc, 
chaud de la paroisse de St-Jacques, 
dans le comté de Montcalm, dans le 
district do Joliette, Demandeur, vs. 
Médéric Bolduc, voiturier de la dite 
paroisse do St-J acques, daus les dits 
Comté et district, Défendeur.

Il est ordonné au défendeur do com 
paraître dans les deux mois.

Ste Julii nue, ce trentième jour du 
mois de septembre mil huit cent qua­
tre-vingt-quinze.

une
Al. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, do cotte ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Joliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous lo plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines â coudre, 
bicycleu et toutes sortes d’ouvrages de 
précision Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu que M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent de 

la Providence, Joliette.
17 jaat. la.

mar-

a su
Sjan.la.

J. A. MARTIN,vous

ARPENTEUR,

dÛUETTE.O. A. Archambault,
2f. O. C. C.

Bureau :— Rue de lanaudière, 
en face du Couvent de la Congré­
gation. 18 juin 85. la.

Abonnez-vous â l’Etoile du Nord, 
60 cta par aeelemeet.


